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INFORMATIONS

L'artillerie japonaise. — L'etat-major russe (section de statistique
militaire) a public au döbut de la guerre une utile brochure resumant les

reglements de manceuvre sur le tir et sur le service en campagne de

l'artillerie japonaise. Cette analyse est sommaire, mais eile met en lumiöre
les points essentiels. En voici une rapide esquisse d'apres le Rousskü

Invalid.'

Service des pieces. —Dans l'artillerie de campagne, le personnel de chaque

piöce comporte un chef de piöce et cinq servants; celui du caisson, un chef
de caisson et quatre servants. La section de deux piöces ct im caisson

compte donc dix-sept hommes.

Pour le tir, les munitions sont prises dans l'avant-train, places ä quinze

pas derriere la piöce (40 coups dans l'avant-train), face en arriere, les

chevaux detelös et abrites. 11 n'est pas donnö d'indications au sujet de l'emplacement

du caisson, qui fait partie de chaeune des sections de la batterie.
Dans l'artillerie de montagne, chaque piece est servie par un chef do

piece et six servants.
*

Manceuvre de lapiece attelee et de la batterie. —¦ Dans l'artillerie de campagne,

la batterie de tir comporte six pieces et trois caissons; dans Fartillerie
de montagne, six pieces et trois groupes de six chevaux de bat chacun,

portant des caisses ä munitions. Les trois autres caissons dans l'artillerie
de campagne, les trois autres groupes de chevaux de bat porteurs de caisses

dans l'artillerie de montagne, forment l'öchelon de la batterie.
Les formations adoptees sont:

La formation cn bataille,
La formation en colonne par piece,
La formation en colonne par section.

La batterie en mouvement doit toujours etre precedee par ses propres
öclaireurs d'artillerie.

D'apres le reglement, le train regimentaire, aussi bien dans l'artillerie de

campagne que de montagne, devrait etre tout entier composö d'animaux de

bat. Mais cles renseignements positifs ont prouve qu'en Mandchourie une

partie des trains regimentaires est constituee au moyen de voitures ä deux

roues.
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Reglement sur le tir. — Le reglement sur le tir contient des donnöes

d'ordres trös divers : effets des projectiles, reglage, methode de tir, instruction

du personnel. On y voit que l'artillerie japonaise est pourvue d'un
telömetre au service duquel sont spöcialement employes un ou deux servants.

Le reglage se fait selon la methode ordinaire, c'est k dire en cherchant
d'abord ä encadrer le but dans une fourchette large (200 ä 400 metres), et
k reduire ensuite cette fourchette ä 50 metres seulement. II est recommandö,

pour häter le reglage, d'employer le procödö suivant:
La section du centre prend la hausse estimee, la section de droite une

hausse plus longue de 200 metres, la section de gauche une hausse plus
courte de 200 metres. Le feu commence par la section du centre. Selon

l'observation faite de ces deux coups, on fait tirer la section de droite ou
celle de gauche.

En position de batterie, les pieces sont placees sur une ligne, de maniere
k ne pas se gener mutuellement; le front de la batterie peut varier de 56 k
140 pas. Les avant-trains sont derriere les pieces. II n'est pas dit oü se

placent les caissons de la batterie de tir. Des l'occupation de la position, on
travaille ä y etablir des abris pour les pieces.

Des groupes d'observateurs (un sous-officier et deux canonniers par
batterie) sont placös en avant et sur le flanc des batteries pour observer les

rösultats du tir; ils transmettent leurs observations au moyen de fanions
de diverses couleurs et de signaux convenus.

En ce qui concerne la rapiditö du tir, Ie reglement dit que dans le tir
piöce par piece avec modifieation de hausse ct de duröe d'öclatement on

peut atteindre un maximum de quinze ä vingt coups ä la minute par
batterie de six piöces (deux coups et demi ä trois coups et demi par piece).
Dans le feu rapide, oü cliaque piece donne toute sa vitesse ot oü l'on nc re-
pointe ni ne modifie la fusöe, on devrait obtenir soixante coups ä la minute

par batterie (dix coups par piöce). Cette indication montre bien nettement

que les Japonais ne possödent qu'un canon ä tir accelere, et non un veritable

canon ä tir rapide comparablc au canon francais. Le Rousskii Invalid
doute d'ailleurs que memo avec des hommes bien instruits l'artillerie japonaise

ait atteint pratiquement cette vitesse de tir.

Methode d'instruction. — La möthode d'instruction n'a pu etre appliquee
en entier qu'une fois, car eile date de 1903. Le Journal russe la declare
excellente.

On commence par executer dans cliaque batterie des tirs par piece pour
l'instruction du personnel. Ensuite, on exöcute cles tirs de batterie, cn
commencant aux petites distances; celles ci sont ensuite augmentees, et on

complique de plus en plus les conditions d'exöcution du tir : tir sur but mobile,



BIBLIOGRAPHIE 4o5

sur des objets varies, tir de nuit, tir dans une tranchöe, de bas en haut ou

de haut en bas, etc. On fait manquer des servants, remplacer des chefs de

section par les sous-officiers, etc.

D'autres ecoles ä feu sont commandees par les lieutenants, et meme par
des sous-officiers.

Viennent ensuite des ecoles ä feu de groupe, puis de regiment, et enfin,

comme cloture de l'annee d'instruction, des tirs de guerre en terrain inconnu,

avec Cooperation des autres armes.
Ces procedes trös methodiques ont certainement donnö de bons resultats,

car tous les renseignements de presse concordent k aecorder ä l'action de

l'artillerie une large part dans les succes des troupes japonaises.
La brochure de l'ötat-major russe ne donne aucun renseignement sur

les procedös employös pour le ravitaillement en munitions. Elle est muette

egalement sur l'emploi du pointage au niveau et sur celui du tir progressif.
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Un officier de cavalerie. Souvenir du general l'Hotte. Paris 1005. Plön, Nourrit
& Cic, editeurs.

Sous ce titre la librairie Plön vient cle publier im livre qui sera
certainement beaucoup lu.

Le nom du general l'Hotte est connu non seulement de chaque officier
de cavalerie, mais encore de toute personne s'oecupantun peu serieusement
du cheval et do l'öquitation. Ces trop courtes pages öcrites par un homme
d'une si haute competence constitue ä la fois quelque chose de trös
instructif et de trös original. Nous y trouvons la mise en scene des grands
centres equestres du XVHP et du XIXe siecle, l'etude des diverses methodes
qui s'y sont succedees, le tout parseme d'anecdotes inedites sur les ecuyers
cölebres ct de Souvenirs personnels intöressants.

Mais, contrairement aux auteurs de memoires, l'Hotte parle peu de lui et
beaucoup des autres. II s'effacc pour nous faire connaitre ses predecesseurs,
ses contemporains et surtout ceux qu'il appelle avec vönöration «sesmaitres»
Baucher et d'Aure. Le chapitre qu'il consacre ä ces deux cölebres chefs
d'öcole est le plus interessant de tout le volume. Jamais peut-etre les deux
equitations qu'ils reprösentörent n'ont ötö mieux etudiees, ni plus simplement
et clairement rösumöes. Dans ce döbat fameux qui divisa, presque jusqu'ä
nos jours, les cavaliers en France, l'auteur intervient avec une compötence,
avec une modöration qui donne ä son jugement la plus haute autorite.
Personne, il est vrai, n'etait mieux place que l'Hotte pour traiter ces questions
si passionnöment discutees. Ecuyer hors ligne, ölöve favori du comte d'Aure
comme de Baucher, Iie personnellement avec eux, il ne les a pas perdu
de vue durant toute leur carriere. II est fort probable meme que les
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